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Proeès-verbal,  i § juïlltu 


A l’ouverture  de  la  féance  le  corps  municipal  a etc 
indriiit  par  M.  le  Maire  de  la  fuite  des  details  qui  lui 
avoient  été  donnés  hier,  au  fujet  des  ralTembîemcns 
d'hommes  6c  des  mouvemens  féditienxqui  fe  font  ma- 
nii^eftés  depuis  plulieurs  jours.  Il  a appris  qu’en  exécu- 
tion des  ordres  de  la  municipalité  des  patrouilles 
s’étoient  multipliées  hier  foir  , cette  nuit,  ce  matins 
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que  la  garde  nationale  avoir  donné  des  preuves  cdn- 
tiniielles  de  Ton  zélé  de  Ton  attacheiuent  à la  conf- 
titution  j que  des  ordres  ultérieurs  avoient  été  don-^ 
nés  î qu’il  paroilldic  conftanP  qu’il  devoir  fe  former 
aujourd’hui  de  grands  rairembkmens  îur  le  terrein 
de  la  Baflillc,  pour  fe  porter  enfnire  au  champ  de 
la  Fédération  ; que  la  garde  nationale  avoir  été 
avertie  de  le  trouver  dans  les  dilférens  endroits  c]i.ii 
ont  été  indiqués  , 8c  qu’il  y a lieu  de  croire  qu’au 
moyen  des  précautions  qui  avoient  été  prifes  de  des 
mciures  qvie  îa  municipalité  pourroit  ordonner  , la 
tranquillité  publique  ne  feroit  point  altérée. 

D’apres  cet  expofé,  le  corps  municipal  a arrêté  que 
les  citoyens  feroient  à l’inllant  avertis  par  la 
voix  de  la  promulgation  , de  l’impreiîion  &:  de 
l’affiche  , des  diffiofitions  de  la  loi  , 8c  de  l’obliga- 
tion où  ils  font  de  s’y  conformer  j en  conféquence 
l’arrêté  fuivant  a été  pris. 

Cl  Le  corps  municipal  , informé  que  des  fadieux  „ 
que  des  étrangers  payés  pour  femer  le  déferdre,  pour 
prêcher  la  rebeliion  , fc  propofent  de  former  de 
grands  raffiemblemens  dans  le  coupable  efpoir  d’égarer 
le  peuple  8c  de  le  porter  à des  excès  repréhenlibles  > 

M Ouï  le  fécond  fubftitut  adjoint  du  procureur  de 
ia  comaïune, 

^5  Déclare  que  tous  artroiipemcns , avec  on  fans 
armes , hir  les  places  publiques , dans  les  rues  8c  îe's 
carrefours , font  contraires  à la  loi  j défend  à toutoK 
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pcrfonnes  ck  fe  récnir  & de  fe  former  en  groi.ippe 
dans  aucun  lieu  pu  blic; 

Ordonne  a tous  ceux  qui  font  ainfi  formes  de  fç 
fcparer  à findant. 

» Enjoint  aux  commifïaircs  de  police  de  ,1e  rendre, 
fans  delai , dans  tous  les  lieux  de  leur  arrondillcmcnt 
Cl!  la  tranquillité  publique  pourroit  être  menacée  , Sc 
d employer  j pour  maintenir  le  calme  , tous  les 
moyens  qui  leur  font  donnés  par  la  loi, 

» Mande  au  commandant  général  de  la  garde 
nationale  de  donner  à findanc  les  ordres  les  plus 
précis  pour  que  les  attroupemens  foienc  divifés.- 

Le  corps  municipal  fe  réfervant  de  prendre  des 
mefures  ultérieures , (i  le  cas  y échoit  ^3. 

Après  ces  premières,  difpofitions , le  corps  munici- 
P‘^1  a arreté  que  deux  de  fes  membres , MM.  Coufiii 
^ Charron,  (c  tranfporteroicnt  dans  les  environs  de 
fiBaftille,  pour  s'alTurer  par  eux-mêmes  s’il  fe  forme 
dans.ee  quartier  un  raOcmblemçnt  d’hommes,  6c 
d en  referer  , fans  aucun  délai,  au  corps  municipal , 
qui  ftatucra  ainfi  qu  il  appartiendra. 

M.  Charton  , chef  de  îa  première  divifion  , été 
enfuite  introduit  ; il  a annoncé  qu’il  a voit  été  envoyé 
a 1 hotel-de-vilie  pour  y prendre  les  ordres  du  corps 
piunicipal , que  la  garde  ntirtionale  ctoit  commandée, 
Sc  qu  une  partie  etoit  déjà  réunie  fur  la  place  do 
î’hotel-dc-'ville, 

A /lëurcs  lia  de  MM-,  les  adminidrateurs  eft 
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venu  annoncer  qu’on  i’inftiuiroiî:  à Tindant  que  deux 
particuliers  venoient  d’êcre  atcaqiiés  dans  le  quartier 
du  Gros- Caillou  ; qu’ils  avuienr  , Fun  ôe  Tauire  , 
fnccombé  fous  les  coups  d’un  nombre  de  perfonncs 
attroupées  , <5^  qu’au  rnomeiK  actuel  leurs  têtes 
étoienc  promenées  au  bout  de  deux  piques. 

Le  corps  municipal , s’occupant  au  même  iiidant 
des  moyens  de  réprimer  le  défbrdre  &:  d’en  prévenir 
les  fuites , après  avoir  entendu  le  fécond  lubditut 
adjoint  du  procureur  de  la  commune , / 

ce  A arrêté  que  trois  de  fes  membres , MM.  J.  J. 
Leroux-  nault  bc  Hardy  , fe  tranfporteroient  à 
l’indant  au  Gros-Caillou  ; qu’ils  feroienc  accompagnés 
par  un  bataillon  de  la  gru'dc  nationale  ; qu’ils  em- 
pioieroient  tous  les  moyens  que  la  prudence  poiirroit 
leur  fuggércr,  pour  dilliper  rattroupemenr , même 
dans  le  cas  où  il  y auroic  CTrcciivemcnc  en  meurtre,  qu’ils- 
pourroicnr  publier  la  loi  martiale  & déployer  la  force 
publique;  le  corps  municiprd  arrêtant  en  même  temps 
que  MM.  les  commilLaites  l’inllruiroicnt  fans  delai' des 
évènemens  qui  fe  font  paüés  6c  qui  le  paiîeront  fous 
leurs  yeux 

Le  corps  municipal  a reçu  ^ cl  une  heure  après  midi , 
one  lettre  de  M.  le  prefident  de  rAiîèmbléc  natio^ 
nale  , relative  aux  évènemens  de  ce  jour  , 6c  aux 
mefures  que  la  municipalité  doit  prendre  dans  cette 
conjondure:  il  a été  arrêté  que  M,  le  Maire  répon- 
droit  à M.  le  Préfidenc  et  pour  lui  rendre  compte 
53  de  xe  qui  a été  fait  de  farrêté  qui  a été  pris  6c 
J,  de  la  nomination  des  commiOaires  envoyés  au 
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« Gros-Caillou  , Sz  même  qu’il  l'croit  aclreiTc  à M.  le 
» Prefideae  expédition  de  rarrcrc  pris  à ce  iiiiet.  53. 

Il*  a été  en  ciurc  arreté  u quil  feroic  adrcire  à M, 
^5  le  Prefideue  de  PA iîémblce  Nationale  , copie  de. U 
» lettre  que  viennent  d’écrire  MM',  les  Commitrairea 
»>  députes  au  Gros- Caillou  ^ par  laquelle  ils  confirment 
la  nouvelle  du  meurtre  des  Meiix  papciculicrs  dans 
JJ  le  quartier  du  Gros-Caillau  j). 

Le  corps  municipal  avoir  déjà  reçu  de  la  part  des 
commilîaires  J envoyés  dans  le  quarder  de  la^BaÜille', 
}a  déclaration  que  tour  étoit  tranquille  5 qu’il  n’y  avoic 
dans  cette  partie  de  la  capitale  aucun  raiiembicinent , 
ôz  qu’il  ne  lembloit  pas  que  la  municipalité  dût 
avoir  de  plus  IciupTes  inquiétudes  Pur  les  mouvemens 
donc  on  avoir  été  menacé*.'' 

Cependant  les  rnonlens  s’ccoulojent  j l’attention  du 
corps  municipal  étou  toujours  fixée  lur  ce  qui  fe  pafioit 
au  Gros-Caillou  &:  au  champ  de  la  fédération  j les 
coiiriers  fe  fuccédoient -,  les  nouvelles deyenoient  plus 
inquicûntcs;  Litranquiiiiué publique  rcccvoit  à chaque 
inlhnt  de  nouvelles  atteintes  ; les  citoyens  étofienc 
en  alarmes , des  bruits  qui  fe  font  convertis  en  cer- 
titude, annoncoient  que  la  garde  nationale -avoit  été 
infultée  •)  les  citoyens  armes  fur  la -place  5 dans 
ia  maifbn  corniinine,  partageoient  les  mernes  inquié- 
tudes; déjà  le  cominandanr-géiiéral  avoit  fliic  conduire 
à i’hôcel-de -ville  quatre  particuliers  qui  avoient  été  ar- 
retés au 'champ  de  la  l'cdcratioil '&  aux  axvirons,  pour 
avoir  lancé  des  pierres  fur  la-  garde  nationale  ; i’i^n 
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des  rebelles , interrogé  par  un  adminiftratenr  de  la 
police  , avoit  été  trouvé  faifi  d*un  piftolet  chargée  il 
ert  même  convenu , dans  fon  interrogatoire  , qu’il 
ayoic  jeté  une  forte  pierre  à un  officier  de  la  garde 
nationale  à cheval. 

En  conféquence  le  corps  municipal  s’efl:  déterminé 
aux  mefures  de  rigueur  que  la  loi  lui  preferit. 

« Le  corps  municipal,  informé  que  des  fadieux , 
» réunis  au  champ  de  la  fédération , mettent  la  tran^ 
>3  quillité  publique  en  péril  ; 

« Cc^fidérant  qifil  eft  refponfable  de  la  fureté 
13  des  citoyens,  que  déjà  deux  meurtres  ont  été  corq- 
3>  mis  par  des  fcélérats  ; 

33  Que  la  force  armée , conduite  par  les  autorités 
33  légitimes , ne  peut  effrayer  les  bon^  citoyens, 
33  les  hommes  bien  intentionnés  : 

» Arrête  que  la  loi  martiale  fera  publiée  à l'inf- 
» tant  5 que  la  générale  fera  battue  , que  le  canon 
33  d’alarme  fera  tiré  , que  le  drapeau  rouge  fera  dé- 
V ployé. 

î5  Ordonne  à tous  les  bons  citoyens , à tous  les 
33  foldats  de  la  loi  de  fe  réunir  fous  fes  drapeaux 
33  de  prêter  main-fcrtc  à fes  organes. 

>3  Arrête, en  outre,  qu’iî  tranfportera  fur-le-champ 

fa  féance  à Thotel  de  l’école  militaire,  pour  y rem- 
33  plir  fes  devoirs. 

33  Le  corps  municipal  arrête  , qu  expédition  du  pré- 
p fent  arrêté  fera  envoyé  à l’inftgnt  à M.  le  pré-» 
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)î  fidenr  de  rAffemblée  nationale,  ôc  au  dircdoire 
>3  du  département  jî, 

^ Trois  officiers  municipaux  ont  été  chargés  de  def- 
cendre  fur  la  place  de  i’hôtel-de-ville  , ÔJ  de  pro* 
damer  l'arrêté  j d:  la  loi  martiale  : les  ordres  ont  été 
donnés  en  même-tems  pour  que  le  drapeau  rouge  fut  ^ 
immédiatement  apres  la  proclamation,  expofé  à Tune 
des  principales  fenêtres  de  l’hotel  de  ville  , ce  qui  a 
été  exécuté  à cinq  heures  & demie* 

Au  même  inftant  , ou  plutôt  au  moment  ou  U 
municipalité  alloit  fe  mettre  en  marche  , MM,  les 
commiiîaires  nommés  ce  matin  pour  aller  au  Gros- 
Caillou  &:  au  champ  de  la  fédération , font  rentrés 
dans  rhôtel-dc-vilîe  ; c;  ils  ont  expofé  que  s’étant  tranf- 
>3  portés,  ce  matin  au  Gros- Caillou  , ils  onr  appris  que 
33  l’un  des  meurtriers  avoit  été  arrêté  , mais  qifil 
îj  s’éroic  échappé  des  mains  de  la.  garde  ; qu’un 
33  homme  avoit  effiaye  de  tirer  un  coup  de  fufil  ^ 
33  à bout  portant  fur  M.  de  la  Fayette  ; que  le  coup 
» avoir  manqué  ; que  ce  ibldac  avoit  été  arrêté 
33  ôc  conduit  au  comité , ci  où  M.  de  la  Fayette  fa»» 
>3  voit  fait  mettre  en  liberté  ;_qu’iîs  avoient  conf- 
taré  tous  ces  faits  par  un  procès  verbal , ainfi  quç 
33  le  meurtre  des  deux  particuliers,  qui,  ce  matin  ^ 
33  avoient  fiiccombé  fous  les  coups  des  brigands  ; quç 
33  les  meurtriers  étoient  inconnus , mais  que  le  meurtre 
33  étuit  accompagné  des  circonftances  les  plus  atroces  > 
A3  ces  particuliers  ont  été  égorgés  ^ leurs  cadavres  onr 
^3  été  mutilés , les  têtes  ont  été  tranchées , ^ 


45  les  brigands  fe  difpofoienr  à les  porter  dans  Tirl- 
lérieur  de  la  ville,  6c  ipcdalemenc  au  palais  royal, 
55'Iorlque  ia  cavalerie  nationale  ell:  ilirveniiej  cC  les 
53  a forcés  de  renoncer  à leur  projet. 

55  Qu’étant  inftroits  qudl  y avoir  au  champ  de  la  fé- 
53  dération  un  grand  raiieiTiblemenc  d’hommes,  que  la 
53  garde  nationale  avoir  été  infultce  , repouace  , Sc 
35  qu’un  de  Tes  principaux  officiers  avoir  couru  les  plus 
33  grands  dangers  , ils  avoient  cru  devoir  ’s’y  tranf-^ 
53  /porter  j avoient  trouvé  ie champ  delà  fédération  6c 
53  Tau  tel  de  la  patrie  couverts  d’un  grand  nombre 
53  de  perfonnes  de  fun  6c  de  l’autre  fcxe  , qui  fe 
33  difpofoicnt  à rédiger  une  pétition  contre  le  décret 
33  du  15  de  ce  mois*,  qu’ils  leur  avoient  remontré 
33  que  leur  réclamation  , leur  démarche , étoit  coiv 
53  traire  à la  loi  , 3c  tendroit  évidemment  à troubler 
33  l’ordre  public^,  mais  que  ces  particuliers  ayant  in- 
33  firté  6c  meme  demande  à députer  douze  d'entre 
53  eux  à rhôtel-dc-ville , ils  n’avoient  pas  crû  pouvoir 
53  refufer  de  s’en  lailfer  accompag-ner  53. 

1 O 

Cet  incident  a donné  lieu  à la  qucRicn  de  favoir 
fi  partie  de  l’arreté  qui  venoit  d’étre  pris,  de  qui  por- 
tbit  que  la  Municipalité  fe  rranfporteroit  au  champ 
de  la  Fédération , feroic  exécutée. 

Le  corps  municip^al  délibérant  de  nouveau  fur 
cette  quefiion,  deconfidérant , i que,  depuis  plufeiirs 
journ  de  ombreux  raiTemblemens  alarment  tons  les 
citoyens,  metrenc  en  péril  la  tranquillité  publique  | de 
forcent  tous  les  hommes  paifibles  à fonu*  de  la 
capitale. 


2 . Que  Pcvèncment  affreux  arrive  ce  matin  eft 
Icffct  de  ces  raiîembicmens  defordonnés. 

3°.  Que  tous  les  ra'|'>ports  qui  lui  parviennent, 
annoncent  une  conjuration  bien  caraclérifée  contre 
la-ccnllitiuion  la  patrie. 

4°.  Que  des  étrangers  payés  pour  nous  divifer, 
font  récemment  arrivés  à Paris,  que,  tant  par 
eux  que  par  des  émiiTaires , tous  fomentent , fous 
différens  déguifemens , des  mouvemens  populaires.  ^ 

5°.  Que  la  municipalité  , rciponfablc  , par  la  loi, 
du  maintien  de  Tordre  public , chargée  expreffément 
tant  par  le  difeours  prononcé  hier  par  M.  !c  Pré- 
fidcnt  de  TAiIèmblée  nationale^  que  par  la  lettre  de 
ce  matin,  de  prendre  les  meiures  les  plus  liircs  Sc 
les  plus  rigoureufes  pour  arrêrer  les  defordres , apres 
avoir  inutilement  par  plufieurs  proclamations  rappelle 
à la  paix  les  hommes  égares  par  les  fiéheux 
lorfque  la  garde  nationale  n'eil:  plus  rerpedee,  ne 
peut  plus  différer  de  remplir  le  devoir  qui  lui  cfl: 
impofé,  tout  affligeant  qifil  c'à,  fans  fc  rendre  cou- 
pable de  prévarication. 

6^.  Enfin  que  la  proclamation  de  la  loi  martiale.  , 
doit  infailliblement  arrêter  les  foulévemcns  qui,  depuis 
quelques  jours,  fe  manifeflent,  de  affurcr  la  liberté 
des  délibérations  de  TAffcmblée  Nationale , que  la 
.municipalité  5e  les  bons  citoyens  doivent  invariable- 
ment fou  tenir. 

Arrête  que  la  précédente  délibération  fera  exé- 
cutée fur-le  champ,  5e  , que  cependant  quatre  de 
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fçs  membres  refteront  à rhôtcl-de-rville  poiir  pour- 
13  voir  à ce  que  les  circonftances  poun oient  exiger  », 
Il  éroit  âlors  yîx  heures  & demies  avant  de  le  mettre 
en  marche , le  corps  municipal  a voulu  entendre  les 
députés  des  pétitionnaires  qui  avoient  fuivi  les  corn- 
milFaires  dans  leur  retour  du  champ  de  la  Féiération 
a i’hôteli-de  ville  5 mais  il  a appris  qu’ils  s’étoienr 
retires,  8e  il  a préfumé  qu’ils  étoient  retournés  au 
champ  de  la  Fédération,  pour  y annoncer  la  procla-^ 
mation  de  la  loi  martiale. 

Le  corps  municipal  ell  parti,  précédé  d’un  détache- 
ment de  cavalerie,  d’un  détachement  d’infanterie,  de 
trois  pièces  de  canons,  ayant  à fa  tête  un  drapeau 
rouge,  déployé,  porté  par  le  colonel  des  gardes  de 
la  ville,  fuivi  de  plufieurs  corps  de  cavalerie  & 
d’infanterie,  ôc  de  deux  pièces  de  canons. 

En  arrivant  par  le  chemin  qui  traverfe  le  Grosr 
Cii.illou  , îç  corps  municipal  a remarqué  un  très-grand 
r^ombre  dç  perfonnes  des  deux  fexes  qui  fortoieqt 
précipitamment  du  champ  de  la  Fédération. 

Lorfquç  le  corps  municipal  ell  entré,  il  étoit  fept 
heures  & demie  , ou  huit  heures  moins  un  quart  ; aiiifî 
plus  de  deux  heures  s’étoient  çcoulée§  depuis  la  pro- 
damation  de  la  loi  martiale. 

L’intention  du  corps  municipal  étoit  de  fe  portçr 
d’abord  vers  l’autel  de  la  patrie , qui  étoit  couvert 
dç  perfonnes  des  deux  fexes,  enfuite  à l’école  mili- 
taire; mais  à peine  le  corps  municipal  étoic-il  engagé 
dans  1g  palTage  qui  conduit  au  champ  de  la  Fédé- 
ration j qu’un  grand  nomhrç  4^  particuliers  qui  s’^ 


toîent  places  au  haut  des  glacis  à droite  & à gauché  ^ 

&■  qui  conféquemment  doaunoienr  la  garde-  nafiünale^ 
fe  (ont  mis  à crier  à différentes  reprifes,  à bas  U 
drapeau  rouge  i à bus  Us  bayonncitcs.  Alors  Ic  MairC 
s'efl  arrêréj  il  a cre  ordonné  clc  faire  halte  i le  corp5 
municipal  vouloïc  faire  (ur- le- champ  les  trois  foiii-  ^ 
mations  preferites  par  la  loi,.  dé|à  merne,  trois  dd 
fes  Membres  s’avançoient  la. loi  à la  main  t \çi 
particuliers  attroupés  , llirtout  du  côte  droit,  ont 
montre  des  bâîons  , ont  jeré  des  pierres,  &:  Turi 
d’eux  a tiré  un  coup  de  pidolet  dirigé  contre  la 
municipalité , Ôc  dont  la  balle,  après  avoir  paifé 
devant  M.  le  Maire  ^ a été  percer  la  cuifle  d’un 
dragon  de  la  troupe  de  ligne  ^ qui  s’écoit  réuni  à la 
garde  nationale. 

La  garde  nationale  ne  pouvant  retenir  fort  indi^ 
gnacion  a fait  feti  mais  elle  a eu  la  modération  de 
diriger  d abord  fes  coups  en  l’air , Sc  perfonne  n’a  été 
blcifé  à cette  première  décharge.  L’audace  des'  fédi-' 
tieux  étoic  telle  que  quelques  uns  font  revenus  fur 
le  haut  du  glacis  braver  la  loi  5^  la  force. 

Cependant  , le  corps  municipal  etriployoic  tous 
fes  efforts  pour  faire  ceiTer  le  feu , M.  le  com^ 
mandant-général,  qui  étoic  plus  avancé  dans  le  champ 
de  la  féciération,  écoit  accouru  pour  rétablir  le  calme 

féconder  les  efforts  de  la  municipalité. 

Le'corps  municipal  & les  troupes  font  entrées  dans 
le  champ  de  la  Fédération  , 6c  comme  l’aurel  de  la 
jjatrie  paroifîüic  alors  prefqu’eatièrcment  évacué , ils 
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ont  dirigé  leur  marche  vers  récoie  militaire  , à dif- 
taacc  à-peiî-prés  égale  de  l’antel  de  la  patrie  de  du 
glacis  qui  fe  trouve  du  côte  du  Gros -Caillou. 

Cette  partie  du  glacis^  celle  du  meme  côté  qui 
fe  prolonge  vers  la  rivière  étoient  couvertes  de  fédi- 
ticiix , qui  ont  infulté  la  garde  nationaic  , qui  lui  ont 
lancé  des  pierres  , qui  meme  ont  tiré  des  coups 
de  fufils  de  de  piftolcts. 

Le  corps  municipal  n’ayant  pu  exécuter  larticle  VI 
ce  la  Loi  Martiale  g la  grade  nationale  a ulc  du  pou- 
voir que  donne  l’article  Vîi  j elle  a déployé  la  force’, 
parce  que  les  violences  les  plus  criminelles  ont  rendu 
les  fommations  impofTibles  , Sc  c’eft  à cet  endroit 
qu’a  été  fait  le  plus  grand  feu.  (i) 

Au  moment  où  le  corps  municipal  rédige  le  pré- 
feat  proces-verbal , on  évalue  le  nombre  des  morts  à 
Il  on  I 2 J ôc  celui  des  blelTés  à lo  ou  t 2. 

Les  ordres  ont  été  donnés  à fiiiftant  pour  l’enlé- 
vement  des  morts,  Ôc  pour  le  tranfport  des  bledcs 
à î’hôpital  militaire  , où  il  a été  recommandé  d’en 
avoir  le  plus  grand  foin. 

Plufieurs  officiers  on  foldats  de  la  garde  nationale 
ont  reçu  des  coups  de.  pierres  j l’un  d’eux  a été  frappé 
fi  rudement  qu’il  a été  renverfe  de,  fon  cheval 

(i)  Dans  le  cas  où,  foit  avant,  foit  pendant  le  prononcé 
ces  lommations,  rattroupement  cornnaettroit  quelques  violen- 
ces, & pareillement  dans  le  cas  , où  après  les  fommations 
faites , les  perfonnes  attroupées  ne  fe  retireront  pas  paifible- 
ment,  la  force  des  armes  fera  à l'infèant  déployée  contre  les 
féditieux,  fans  que  perfonne  foit  refponfabîe  des  événemens 
qui  pourront  en  réfulter.  ( AnlUe  Vil  de  la  Loi  Martiale  ). 


grièvement  bleflc  ; pkifienrs  foldats  citoyens  ont  été 
blciïcs  , quelques-uns  font  devenus  la  vidime  des  . 
fédicieux. 

Mais  le  corps  municipal  a appris  avec  la  plus 
vive  douieur , que  deux  chaiTeurs  volontaires  de  la 
, garde  nationale  ont  été  aflRiiiînés , l’un  revenant  fcul 
du  champ  de  la  Fédération  , fautre  étant  à fon  pofte. 
On  a ajouté  même  qu'un  canonnier  volontaire  l’a  été 
à coups  de  couteau. 

Cinq  ou  fix  perFonnes  ,préi/ennes  d’avoir  infuké  ou 
maltraité  la  garde  nationale,  ont  été  arrêtées'  con- 
duites à l’hôtel  de  la  Force. 

Le  champ  de  Mars  ayant  été  entièrement'  évacué, 
le  commandant-général  a rallié  les  troupes,  le  corps 
municipal  s’ell  mis  en  marche  pour  retourner  à l’hotei- 
de-ville,  où  il  eft  arrivé  fur  les  dix  heures  du  foir; 
trois  de  fes  membres  s’étoient  détachés  pour  aller 
rendre  compte  au  diredoire  de  tout  ce  qui  s’étoit 
palfé,  Sz  concerter  avec  lui  les  mefures  à prendre 
pour  alïurer  la  tranquillité  publique. 

Signé,  BAILLY,  Maire* 

DÉ  JOLY  , Secrétaire' G rej^er. 


